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Principes fondamentaux 
d'une nouvelle psychologie 

J'a i essayé A nouveau de lil'c un li\'l'e <h~ Piaget {J. PtAGlT : Le rlévelOJ)penient 
lie i.a 1wtion. de tenivs ~he::. l'enf(fnt. Pl'csse~ U~iv. dc .. Fra.nce. Paris.) .Et je crois 
u.von· découvert cc qua serai~ a notre avis 1 erreur fonda1nen1ale ùe sa psy­
chologie. 

Et·reur intcllectua.liste eucore. Dans ce livre, pa1· exe1npJe, l' auteur étudie, 
pa1· des n1écanismes et des expériences con1p1iquées, l'êvolu1 ion cle la notio11 de 
ten1ps, co1nn1e si cette notion de te•nps é tait une fonction spC-ciaJe de J'esprit., 
qui se développe selon des normes qu 11 suffit ùe décou v1·i1· et de préciser. 

Or, la notion de temps, pas plus <1ue le. autres !acuités qu' émdio dans ses 
livres J. P iaget, n'est nutlcn1cnt un poü1t. de départ; elle esL un abou1isse1r1ent. 
La r1otion Cle teinps est fonction des len tes cr. longues expériences ta.ites par 
l'individu pottr se repérer dans Je complexe domaine de la vie. Dans mon livre : 
Essaî r.L'unc psychologie sensible. dont no\ls corrigeons enfin les éJ)l'euves, je 
compare les pl'en1ières années de t'entanr. à fal'rivée d'un locataire dans UH 
ilnmcuhtc inconnu, non êclaîré, ou i'.L peine éclait·é, eL avec lequel il doit fai1·0 
connaissance, qu'il doit explorer eL uttliser. La rapidité avec laqueJle le Jaca· 
tail'e prendra possession <le son Joge1nent t?SL roucuon ce1tes de son intelligence, 
c'est-à-dire <le son aptitude à. profner de son expérience tâtonnée. Mais elle 
est surtout fouction des difficultés à sw·n1ontcr. Si nous par\•euions à 1nesw·el' 
expôrilnentalcn1ent l'ordre des d ifficultés ù. surtnontcr, nou::i. aurions du u1ê1ne 
coup la progression selon laquelle Je locatail'e prendra possession du logement. 

De même pour la notion de temps. Au lieu d'établir les stades de développe­
ment dans le corr1pOrtcment. même des individus, nous iàcberons de défînil· et 
de préciser l'ordre des diJilcult.és qui se présentent à l'indi vldu au fur et à 
mesure que se développe son expérience ile 1'1. vie (eî pour cela la méthode 
clinique de Piaget nous sernit utile). Quand nous aurons cet ordre de dllficull.és, 
cet escalier de la notion de temps, il nous sllfliJ·a de veù· à quel dcgtê en est 
l 'individu, la rapid ité de cet~ montée pou\\1nt d'ailleurs être standa1'disée. 

On comprend l'utilité qu'il y aumit, cl pour une conception nouvelle ùe la 
psychologie, et pour la compréhension el la mesure du comportement d·es 
enranls, à etablir ainsi, pour toutes les acqui~ltion.s, comme nous le faisons pour 
Je langage et le dessin, des escaliers d'experience tàtorméc, sur lesquels nous 
pourrions, avec d'autres yeux et un auL1·c espl'it scienufique, voir évoJueJ' les 
en!anls aux <!iflérents âges. 

Ceci dit, ce que nous demanderons aux psychologues, e'est qu'ils écrivent une 
langue qui nous soit compréhensible. Ou bien a lors qu'on mette une b11nde su1· 
les livres avec u Jnte1·dît aux prllnaires n ... si tant est que les autres puisSQnt 
comprendre miC!ux que nous des pages cornme celles.ci d' une conclusion qui 
ne m'a cel'tes pas p1us éclai!'é <1ue Je co1·ps du livre sur le sujet traité: 

u Ot·, de 111,éute que le t,einps inlttilif uou.s a µat'lt s'expliq·uer pa1' le caractè1·e 
épocenl'lique et l~-reversible etc la pensée du pet·U enfant, tle 'n&.ê'llte la construc. 
tu>n. opét·atotre d·u. leui.ps 11..'e:;t que le prod1tit d'1t1i.e 1riise e" .. rela.tions réversibles. 
La reversibililé lie la l'ensée se ·nt<o·que, en effet, par l'inversion de deux so1·tts 
de tend.ances1 Ott, ~l l'on p1·tfére, va1· l<t d..écentratio1t de deux sortes dt centra,. 
tions. D'1u1e pcit·t, l<t vente 11at.urelle de la vensée étant de suivre Le cours de 
frt pensée eltC·'nl~111e, la ré·versil1ilité co11sistet·a a app1·encJ,rc â le renwnter : 
ct'ou le dCvcloppeutent des ovérations tl'urcl.1·e ou de success1.on qui font carres· 
pondre d l'overatio11 .. llirecte <le <lesct:nte! prolon.ge<tnt l'a.nticipal1on tnt·uitive, 
l 'ové'ralion .. iuvet·se <le 1·etour, vrotongeau la, t·econstitUlion esq1iissée <lês t'iti. 
tuition. D'autre varl, tandis que le point. de vue pt·opre ~onstttue une cent1·atlon 
prii;iltgiée, la ?'évei·sibitité.. .. " 

Je ne conUnue pas. 
C. FREINET. 
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